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5 fevrier 1962 

Monsieur le Premier Ministre, 

Nous avons l'honneur de porter a votre connaissance que 

notre delegue a 'Elisabethville a pu, recernment, visiter a deux 

reprises six prisonniers de l'Armee nationale internes a Kipushi, 

et leur faire parvenir quelques secours. 

Veuillez trouver, en annexe, une liste des prisonniers 

en question. Selon lt ~apport de notre delegue, ceux-ci sont 

tous en bonne sante et bien tra:ttes. 

tors de son passage a Stanleyville, le 24 janvier, notre 

delegue a appris que 14 gendarmes katangais, captures lors des 

combats qui se sont deroules au Nord Katanga, s'y trouvaient inter­

, nes. Mais il ne put obtenir du General LUNDULA l'autorisation de 

les visiter, selon lui une telle autorisation ne pouvait etre ac-
1 

cordee que par le Gouvernement Central. 

Son Excellence 
Monsieup C. ADOULA 
Premier Ministre 

LEOPOLDVILLE 



... 
,,,. 

Notre delegue fait egalementetat de r wneurs selon 

lesquelles ces prisonniers ne seraient pas traf tes connne i l 

convient, rU1neurs qui se sont repandues jusqu'au Katanga et 

pourraient, si elles ne sent pas dementies, compromettre la 

situation jusqu'ici excellente des prisonniers de l'Armee 

tionale a Kipushi~ 

soucieux du sort des prisonniers militaires 

detenus, nous nous permettons de vous exposer les faits et de 

solliciter votre haute intervention en leur faveur . Permettez­

nous · egalement de vous assurer que nous nous tenons, comme par 

le passe,, l'entiere disposition des autorites en vue de faci­

liter, s'ily a lfeu, le reglement de ces p~oblemes . 

Veuillez agreer, Monsieur le Premier Ministre, les 

assurances de notre haute consideration. 

J . de Preux 
Delegue 
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REPUBLIQUE DU CONGO 

Cabinet du Premier Ministre 

Leopoldville, le 22 mars 1962 

No 1423/62 

Monsieu:p J. de PREUX 
Delegue du Gomite int ernational 
de la Croix-Rouge, 
41, Avenue Valcke 
LEOPOLDVILLE 

Monsieur le Delegue, 

Je vous reme cie de votre lettre du 5 fevrier 1962 

et vous prie de bien vouloir noter qu'en ce qui concerne les 

14 gendarmes katangais prisonniers a Stanleyville, les instruc­

tions necessaires ont ete donnees au Commandant du 3me Groupe­

ment afin que vous puissiez visiter les prisonniers en ques­

tion. 

agr eer, Monsieur le Del egue , l'assurance 

de ma consider~tion distinguee. 
~.i.n .... ,.'\.. 

rt lf~~" ~ t~ 

Le Premier Ministre: 
Cyril le ADOULA 

~ ~ ;: ¥~ 
)t'. ";, V 
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C O P I E 
----------

DELEGATION DU CICR AU CONGO Leopoldville, le 6 avril 1962 

Leo 2/2/2 
aP/je 

Note No 1.311 

Comite international de la Croix-Rouge 
GE NEVE 

Concerne : Prisonnierx katangais a Stanleyville. 
t-

Nous avons fait une demarche en vue de pouvoir visi­
ter les prisonniers katangais a Stanl.eyville. Nous avons re<;u, 
a cet effet, une autorisation de M. ADOULA qui designe expresse­
ment le 3me Groupement comme garde de ces prisonniers . 

Toutefois, le General MOBUTU nous a prie de differer 
le deplacement alleguant qu'il desire le faire lui-meme, en 
principe avec nous . Il nous est impossible d'aller a l'encon­
tre d' une deman'de aussi expressement formulee. Nous avons re­
lance le General MOBUTU ace sujet au debut de la ,semaine et 
attendons sa reaction . 

S'il n•etait pas intervenu, nous nous serions mis en 
contact avec les Nations Unies et aurions entrepris le deplace­
ment avec leur accord. Mais cela ne nous parait plus possible 
dans les circonstances actuelles . 

J. de Freme 
Delegue 



Note l~o 5'2 

Monsieur G.C. SENN 
Delegue du CICR 
ELISABETHVILLE 

C O P I E 

Geneve, le 17 avril 1962 

Concerne ~ Prisonniers katangais a -stanleyville. 

Nous avons appris par M. Gonard que vous vous preoc­
cupiez du sort des prisonniers katangais a Stanleyville et que vous 
vous proposiez de les visiter,. dans l'eventualite ou M. de Preux 
n'aurait pule faire depuis Leopoldville. 

Par une note datee du 6 avril, M. de Preux nous a fait 
savoir qu'il avait effectivement fait une demarche pour pouvoir 
visiter ces prisonniers et que l'autorisation sollicitee lui 
avait ete accordee par M. C. Adoula en date du 22 mars. Vous trou­
verez ci-joint pour votre information, copie de cette autorisation. 

Toutefois, le general Mobutu a prie M. de Preux de dif­
ferer son deplace~ent a Stanleyville, alleguant qu'il desirait 
se joindre a lui pour effectuer cette visite. M. de Preux a esti­
me impassible d'aller a l'encontre d'une demande aussi expresse­
ment formulee et s'est vu ainsi oblige de surseoir a cette visite. 
Nous venons d'apprendre par un telegraIIll!le re~u de M. de Preux 
aujourd'hui qu'il avait pu finalement partir pour Stanleyville 
le 17 avril, pour y visiter ces . prisonniers katangais. 

Dans ces circonstances, il n'est done plus necessaire 
que vous vous deplaciez a Stanleyville dans le meme but. Nous ne 
manquerons pas de vous comm.uniquer le rapport de visi te de M. de 
Preux· des que celui-ci nous sera parvenu. M. de Preux devant 
ensuite rentrer a Geneve, nous vous serious reconnaissants de sui­
vre cette question si necessaire. 

Avec nos remerciements anticipes. 

j, 

pour le Comite international 
de la Croix-Rouge 

T. Mathez - deleguee .. 



C O P I E 
---------

DELEGATION DU CICR AU CONGO 

210 (37) 
JdP/mct Le 27 avr il 1962 

Concerne: Demarches en vue de visiter les prisonniers katangais 
a Stanleyville. 

Des reception de votre cable No 394 re~u le 11 avril, 
nous nous sommes adresses au Quartier General de l.'ANC pour an­
noncer notre prochaindepart et demander a pouvoir visiter les 
prisonniers katangais a Stanleyville avant de partir, conforme­
meht a l'autorisation donnee par M. Adoula. 

Il nous fut aussitot repondu que ·cette visite pourrai t 
avoir lieu quand nous voudrions, mais que les demarches sur place 
devraient etre adressees au General Lundula, mais non ¢plus com­
me il avait ete precedemment precise, au Commandant du Camp, 
Maj or Nembalemba. · 

Apres reflexion (et une i nterruption de tout contact 
telephonique de 48 heures), nous avons aecepte 1 1 offre qui nous 
avait ete faite de nous faire accompagner par un officier d'ordon­
nanoe du General Mobutu, le Lt-adjudant Nzinga, originaire de 
Moanda. ._. 

Partis le mardi 17 avril par l'Air-Congo, le Lt Nzinga 
effectua le meme jour une demarche aupres du QGae l'ANC et nous 

~ fumes re~us le lendemain par le General Lundula. Celui-ci nous 
assura que la visite pourrait avoir lieu sans aucune difficulte 
dans l'apres-midi et l'apres-midi il se retrancha derriere le 
fait que les prisonniers etaient internes a une grande distanc·e, 
coupes de Stanleyville par les inondations et -qu'il etait impos­
sible de voir les prisonniers avant que les eaux n'aient baisse. 
Toute discussion etait inutile, mais au moins le General Lundula 
sut-il avoir l'air aussi ennuye que nous de ce malheureux contre­
temps. 

Nous ne pouvons tirer aucune conclusion de cette ten­
tative quanta savoir si les prisonniers sont reellement en vie 
ou non. Il appara!t cependant que Stanleyville - en depit du 
fait que le General Lundula semble bien dispose a l'egard du 
Gouvernement Central - est encore assez fortement soumis aux 
influences des jeunesses gizengistes et lumumbistes et l'on 
peut eventuellement trouver dans une opposition de ces mo~vements 
la justification de la reponse qui nous a ete donnee. 



- 2 -

Quoi qu'il en soit, le General Lundula ne nous a 
pas cache que le probleme de la Province orientale est encore 
soumis a la solution du probleme katangais et l'annonce du 
depart de M. TSHOMBE, parvenue a Stanleyville durant notre 
mission, n'a certainement pas facilite les choses. 

C'est encore une autre question de savoir si en 
definitive, dans le cas ou les prisonniers seraient vivants, 
notre demarche n'aura pas au moins attire l'attention des 
autorites sur l'importance de la auestion et contribue a , ~ . 
ameliorer leur traitement. 

J. de Preux 
delegue 



-, 

Note No 54 

Monsieur G. C. Senn 
Delegue du CICR 

ELISABETHVILLE 

C OP Y -------
Geneve, le ler mai 1962 

TM/MPi 210 (37) 

Concerpe: Prisonniers katangais a Stanleyville. 

Nous vous avons renseigne, par notre note No 52 du 
17 avril 1962, sur les demarches faites par M. de Premc aux 
fins de visiter les prisonniers katangais detenus a Stanley­
ville . Ainsi que nous vous en avons informe, M. de Preux 
s'est effectivement rendu a Stanleyville le 17 avril pour 
proceder a cette visite . Malheureusement, et contrairement 
a son attente, il n'a finalement pas pu voir ces prisonniers. 
La note qu'il nous a adressee ace sujet, et dont nous vous 
remettons ci-joint copie pour votre information personnelle, 
vous orientera sur l'echec de ses demarches. 

Nous avons tenu a vous en informer sans tarder, de 
fagon a vous permettre d'entreprendre toutes demarches que 
vous jugerez utiles. M. de Preux etant rentre a Geneve, vous 
avez desormais toute latitude de reprendre cette question a 
votre gre . 

Il nous interessera naturellement d'etre informes 
de ce que vous aurez fait a cet e.agard, et d'avance nous vous 
remercions des nouvelles que vous voudrez bien nous d:mner . 

T. Mathez 
deleguee 
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Le ler mai 1962 

Cher Monsieur, 

Je crois savotr que le COll.it6 international de la Croix-llouge 

envisagerait peut-ttre de ttre fin l 1-6ctivit& de sa d,l&gat1on au 

Congo, dont le s1 e se trouve L6opoldville. C'est l, certes, une 

question qu'il ap~ient ~ vous et au Comit6 international seuls de 

trancher, mais je sais que vous me pardonnerez si, d s les circonstanc s 

pr~sentes, je vous fais conne!tre mon avis ce sujet. 

Qu.'11 me soit permis de dire, en ma qualit& de Secr,taire g6n,ra1 
par 1nt&ria, que j 'attache une :tr • grande importance l • existence,, 

,au Congo, d'une d6l&gation du Comit6 international de la Croix-Rouge. 

Au cours d s deux derni res ann6ee, et tout particul.1 rement en p&riode 

de crise, voe repnsentants ont accom.pli une oeuvre reme.rquable. Comme 

vous le savez, ll y a au Congo bien d e situations pr,sentant une 

importance humanitaire qui exigent une attention constante dug nre de 
"' 

celle qu seul un repr6sentant du Comit, international de la Croix-Boug 

pe\lt donner. La pr6sence d'un repr6sent nt du Comit6 international de 

la Croix-Rouge est aussi ext~nt importante pour l'accomplissement 

du mandat tr\s d6l1cat dont l'Organisation des at1otl8 Um.es est charg~e 

au Congo. Jo souha1te done tr\ vivem.ent que vous puiasie-z Juger possible 

de m&intenir en fonctions "rotr d616gat1on £6opol ville. 

Yeuillez croire, cher Monsieur, 

Monsieur IAopold Boiasi r 
Prlsident du C01Dit6 ntern&tional 

de la Croix-Rouge 
Gen ve, Suisse 

~ 

tim.ents les meilleura. 

ecr6taire glm&ral p.i. 

\f 
u 'l'hant 

cc: Mr. Gardiner, Leo. 
Mr. Khiary, " 



COMITE- INTERNATIONAL 
DE LA 

CROIX-ROUGE 

LE PR ES I DENT Geneve, le 13 avril 1962 

• 33/ 1 

Monsieur le Charge de mission, 

Mon collegue M. Samuel Gonard, Vice­
President du Comite international de la Croix-Rouge, 
et M. Georg Hoffmann, notre delegue, se sont 
empresses, des leur retour a Geneve, de m'informer 
de l'assistance que vous leur avez si aimablement 
offerte des leur arrivee a Leopoldville. 

Au nom du Comite international de la 
Croix-Rouge, je tiens a vous en remercier tres 
vivement et vous prie d'agreer, Monsieur le Charge 
de mission, l'assurance de ma consideration la 
plus distinguee. 

Monsieur Robert K.A. GARDINER 
Charge de la Mission des 
Nations Unies au Congo 
LEOPOLDVILLE 

,·,r J ~ a .. 11 .. -

Leopold BOISSIER 





C O ·p I E 
-------------------

5 fevrier 1962 

Monsieur le Premier Ministre, 

Nous avons l'honneur de porter 

a votre connaissance que notre dele.gue a Eli­

sabethville a pu, recemment, visiter a deux 

reprises six prisonniers de l'Armee nationale 

congolaise internes a Kipushi, et leur faire 

Son Excellence 
Monsieur C. ADOULA 
Premier Ministre 
LEOPOLDVILLE 



' 
quelques 

,. 

Veuillez trouver, en annexe, une · 

liste des prisonniers en question. Selan le 

de notre delegue, ceux-ci sont tous en bonne sante 

et bien traites. 

Lors de son passage a Stanleyville, 

le 24 janvier, notre delegue a appris que 14 gen- ~ 

darmes katangais, captures · lors des combats qui se 

sont deroules au Nord Katanga, s'y trouvaient in­

ternes. Mais il ne put obtenir du General LUNDULA 

l'autorisation de les visiter, selon lui une telle 

autorisation ne pouvait etre accordee que par le 

Gouvernement Central. 
V: 

Notre delegue fait egalement etat 

de rumeurs selon lesquelles ces prisonniers ne 
. 

seraient pas traites comme il convient, rumeurs 
, 

qui . se sont repandues jusqu'au Katanga et qui pour­

raient, si elles ne sont pas dementies, compromet­

tre la situation jusqu'ici excellente des prison­

niers ' de l 1 Armee nationale a Kipushi • . 



Toujours soucie'll4 du sort des pri­

sonniers militaires detenus, . nous nous permettons 

de vous exposer les faits et de solliciter votre 

haute intervention en leur faveur. PerJnette~-nous 

egalement 

cornme par 

autorites 

reglement 

Ministre, 

tion. 

de 

le 

en 

de 

vous assurer que nous nous tenons, 

passe, a l'entiere disposition q.es 

Vue de :f'aciliter,. 

ces probleme.s. 

> Veuillez agreer, Monsieur le 

assurances de notre haute 
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23 February 2 

To: All Concerned 

From: B. Kap~ of General Services 

Subject: Plan of Ceremony - Departure of 3 Caskets of Red Cross Personnel 

l. General Services will check that coffins are flag draped and with 
wreath and also that the final destination of the coffins is marked on 
them: Dr. Breitnecker, Medical-Legal Institute, Vienna. 

2. Three 3-ton trucks of the GT Pakistan Transportation Company will 
be at the hospital at 8:00 A.M., 24 February, to transport coffins to 
N'Djili. One officer and ten men of the 5th QONR will report at the 
same time to the hospital to help load coffins on trucks and escort 
coffins to N'Djili airport . A jeep of Canadian ·MPs from the Provost 
Marshall Section will be there to escort convoy to N'Djili. After 
loading, they will leave the hospital at 8:30 A.M. and due to arrive at 
N1Djili airport before 9:30 A.M. These arrangements are under the 
general control of Mr. Rajagopalan. 

3. Mr. Rajagopalan will contact the Commander of the American area at 
the airport to request permission to use this area for final ceremonies 
since it is the quietest and best suited. He will also inform ANC 
Commander, N' Djili airport, of proposed plans. 

4. Movement Control personnel have been contacted to see that plane 
is completely loaded with coffins and other items and in position where 
ceremony is to be held by 10:30 A. M. at the latest. Canadian MPs will 
take care of traffic control, guidin6 visiting dignitaries to proper area. 

5. The ceremony is scheduled to begin at 11:00 A.M. 

6. A hollow square will be formed beside the plane. With their backs 
to the plane and running parallel to it will be 9 UN Security Officers 
in this order, reading left to right: 

... / 



I • 
I 

1 as Standard Guard 
2 Congolese Flag 
3 Red Cross Flag 
4 Belgian Flag 
5 Swiss Flag 
6 Dutch Flag 
7 Red Cross Flag 
8 UN Flag 
9 as Standard. Guard 

The right side of the hollow square will be made up of the ANO contingent. 
On the left side, in the forefront, the Drum, and Bugle Cocys and behind 
them the Nigerian contingent. Mr. Gardiner will be opposite the far end 
of the hollow square facing the Security guards with all dignitaries 
lined behind him to close the hollow square. 

Order of Ceremony 

J 

l Chaplain 
2 Mr. Gardiner 
3 Last post 
4 Period of silence 

. 5 Reveille 

Upon completion of reveille, the Nigerian band will lead the military 
organizations away. 
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12 January 1962 
11 . 

Mons eur le President, 

. Je me refer a votre lett:re du 5 Janvier l.962, par ~uelle 
ous avez bien voulu me communiquer deux aeclarattons concarnant 

de F,etendues activites de !'Organisation des Nations Unies ·au 
Ka~ et un article pa.ru dans le .. Sunday Telegraph". , , 

A propos de ce dernier, je suis parfaitement au c()'UrS.nt de 
la pretendue inte.rviev de Max Clos, qu1 a 1)8,l"U d' abord daris 
"Le Figaro" 11 y a quelques . semaines. A l' epoque, on a dema.nde 
au Colonel lrttitra de commenter les decla.rat:tons qui lui etaient 
attribuees. ll a repondu qu' 11 n'y avait eu aucune interview de . 
ce genre et qu, bien qu'il eut escorte un groupe de journe.listes 
sur le the&tre des host111tes A Elisabethville, 11 ne se rappeWt 
meme pas avoir a.dresse la parole a un journaliste du na:n de Clos. 

Je pourrais ajouter un autre eomrnenta.ire, a propos de cet 
indident, sous la f'ome d'un extrait de la reponse du representant 
de l'Organisation des Nations Unies a Elisab thville: "·•• Le 
Consul de Suis.se, M. Melcher, qui est ~ge.lement del,gue de la 
Croix-Rouge 1nternat1onale, a ete si choque (par l' article de Clos) 
qu'il est intervenu personnellement aupre.s du Consul gen&ral de France." 

Quant a la declaration concernant le bombe.rdement de l'hopital 
de .Shinkolobwe, je tiens a appeler votre :attenti:on sur l'explication 
suivante q\li a et~ donnee des circonstances dans lesquelles l'incident 
s'eet produit, telle que notre representant ~ Elisabethville nous 11 a. 
communiquee: 

. 
• ••• Shinkolobw est un camp de gendarmerie sttue dans les 

faubourgs de Jadotville et l'un de.s principaux points ou la gendarmerie 
kate.ngaise et lea mercenaires se ra.ssembl.a.ient pour leurs operations 

Monsieur Leopoldvloissier . 
~sident du Comit~ international 

de la Croix-tlouge 
Geneve (Suisse) 



contre les troupes de L'Organisation des Nations Unies au Congo. 
Shinkolobwe continuant a etre ut1lisee a cette fin, la Fare des 
lfations Unies a ~te obligee de declencher contre elle une attaque 
8'rienne. L'hopital est situe a l 11nter1eur de l'enceinte du camp, 
a 200 metres environ du bitiment principal.. Selon le rapport de 
l'officier de l'Organisation des Nations Uriies au Congo qui 
dirigeait l'attaque wienne, aucune insigne de la Croix-Rouge 
n'etait visible a 2.500 metres d'altitude ! une cro1x 1nd1st1ncte 
brun rouge, sur le toit de l'un des batiments, a c§te aperc;u,e au 
cours de J.'attaque al.ors que les appa.reils de l'Organisation des 
Nations Unies etaient deja descendua a 200 OU 300 m'tres d'altitude. 
L'orde de cesser l'attaque a ete donne des que la Clroix-Bouge ete 
aperc;ue de l'un des appareUs, aa.is certaina d'entre eux avaient deja 
cc:.mnence a tirer, atteignant, semble-t-11, l'llopital. U.Le Secretaire 
~neral par interim regrette vivement les pertes de vies humaines, les 
pleasures et les dommages causes par l'attaque des appareils de 
1 '0Bganisation des Nations Unies, qui, al.ors qu' ils s'attaquaient 
legitimement a un objectif militaire, paraissent avoir atteint aussi 
un hopital. ll a donne pour inStructions e.u camna.ndement de 
l'OrEJ1,nisation des ~tions Unies de veiller ace que les plus strictes 
precautions soient prises pour witer, autant que eels est humainement 
possible, la repetition de tels incidents." 

En:fin, en ce qui concerne la declara.tion dis deux conducteurs 
d'ambulance katange.1s, c'est la premiere fois que nous entendons parler de 
l 1 utilisation d'une ambulance p,µ- les forces de l'Organisation des Nations 
Unies pour tranpporter des troupes. ll est evidemment trop tard pour 
eeseyer de rechercher l'origine de cette no elle. Je ne pois que rappeler 
les nanbreuoes allegations semblables, relatives a l's.bus qu'aurait fait 
l'Organisation des Nations Unies de l'embleme de la Croix-Rouge, qui se sont 
par la suite revelees menson res OU def'ormees. Connaissant les instructions 
qui ont ete donnees ' nos forces arm.ees et le soin avec lequel. on s I applique 
ales faire respecter, je suis persuade que cette derniere declaration est 
6galement depourvu.e de fondement. En revanche, vous n' ignorez pas le 
nc:mbreux cas authentiques d'abus de l'embleme de la Croia-Rouge dont se sont 
rendu coupables la gendarmeri , les mercenaires et les fra.ncs-ttreurs. 

Je vous remercie vivement de vo aimhbl.es voeux de Nouvel An et vous 
adresse a mon tour mes voeux les plus cha.leureux. Ies taches qu nous a 
transmises l'annee dirficile qui vient de s•~coul.er nous sont tacilit&es 
par la cooperation constante et spontanee d'organisations telles que la votre. 

Veuillez agreer, Monsieur le President, les assurances de ma tres baute 
consideration. 

Le Secrete.ire general. par interim 

U Thant 
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du Comite interdQt~onal ,d, 1 

meilleurs pour 1 ' annee 1962. 
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Notre ref. : 

Comite International de la Croix - Rouge 
DELEGATION AU CONGO 

Leopoldville, le .. le.r janv:i.e.r .. 19.6.2 
41, avenue Valcke - Te l. 4596 

La Del1gation du Comit4 international de 

la Croix-Rouee vous adresse, ainsi au'a tous 

les membres de l'Organisation des Nations Unies, 

ses meilleurs voeux pour la nouvelle ann4e. 

Monsieur s. LLJ;ER 
Char e de la Mission 
des Nations Unies au Congo 

Leopoldville 
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Le 27 decembre 1961 

Monsi ur l.e Pr aid.en , 

' J'ai l'honneur de vou remercier de votre lettre du l ~cembre, 
par l quelle vou.& av z repondu aux deme.ndea que .je . voua adreasais n 
ce qui co cerne ls declarat1ona qui auraient ,te attri u,es, au 
de t de c moia, a M. Georges. Olivet. 

J'ai d6 a indique la grande sati•taction que m'a eausl votre 
teligramme du 11 decembre, par lequel voua :m'avez dcinne l'asaurance 
que •· Olivet a:,ait d&ienti lea d6clarationa de~•• en que tion. 
Connaiaeant le dfvouement de N. Olivet aux pr1nci~• de la Croix-­
Rouge et la 111&niere dont il a coop6r6 ne le personnel ae l'Orga• 
n1sation de tiona Ua1es au Katan durant les recent.ea hostilites, 
il m'avait sembl' de• le debut qu'il n'aurait pu fa.ire lee cammen­
t&irea qu'on lui attribuait. J'ai cru toutetoie devo1r appeler votre 
attention sur cette question pollr voue donner, ainsi qu'a N. Olivet, 
l'occui.on 4e mettre les choses au point. 

Ccmne vous n' ignorez pa.a, 1 '0rganieation des ttone Unies a 
d,Ja d&aenti, a diverses reprises, de declare.tions f'alsseznent 
attr bu~a a son personnel Katanga. 

Au moment ou nou.a partageons le deuil cruel cause par l mort 
tr que de M. Olivet, J 'ai crude mon devo1r d'apporter ces quel.quea 
precision • . Olivet ,ta1t :um membre inent 4e la Croix-Ro e, &mt 

naieUl' Leopold Bois i r 
President du Comi'te International. 
de :la Croix-Rou 
7, Avenue de la PaiX, 
Cenev , 
Suiscie 



l'impa.rt,14'.lit~ t J.a discretion etai nt eus 
eon dnouement ~ta1t illimit,. 

Veuil1ez agi-,el", No a 1e den, 1•assura:nce de 
tree haute consi4'rat1on. 

u Thant 





RECU DE L' ONU un pli adresse a M. J. de Preux 

Comit, International de la Croix-Roup, 41 Av. Valcke 

Leopoldville, le 8 d-'cembre 1961 

heures 
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+ Comite International de la Croix -Rouge 
DELEGATION AU CONGO 

Leopoldville, le . .. 7. ... de..c.embre .... .1.961. 
41, avenue Valcke - Tel. 4596 

Notre ref. : 4 /3 /l 
dP/je 

Monsieur s. LINNER MJ 
Charge de la Mission des 
Nations Unies au Congo 

LEOPOLDVILLE 

Monsieur le Charge de Mission, 

Nous avons l'honneur de vous faire part d'une 
demande qui nous a ete adressee par le siege du 
Comite international de la Croix- Rouge a Geneve, en 
vue de faciliter eventuelle~ent nos communi cations 
avec notre representant a Elisabethville, M. OLI VET . 

Etant donne les circonstances, en effet, il 
n ' est pas certain que des communications directes 
puissent etre etablies entre Elisabethville et Geneve, 
et vous comprendrez, nous en sommes persuades, l'im­
portance qu ' il peut y avoir ace que not r e delegue 
puisse recevoir de Geneve des instructions adequates . 
Nous nous sommes entretenus ce matin de cette question 
avec votre assistant, M. POUJOULAT . 

Veuillez agreer, Monsieur le Charge de Mission , 
les assurances de notre baute considerati on 
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.. 
UNITED NATIONS (8) NATIONS UNIES 

~ 
NEW YORK 

C ABL E ADDRESS • UNATIDNS NEWYDRK • AORE S■ E T E LEGR A PHIQIJE 

F"ILE NO .: 

TO: Mr. Sture Linner, Officer-in-Charge, ONUC 

FROM: C. V. Narasimhan, Under-Secretary for Special 
Political Affairs 

SUBJECT: Attached letter to the President of the 
Red Cross 

For your informa.ticn . 
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RECU DE L'ONU u.n pli adresse a M. de Pre --------
Comite international de la Croix Rouge, avenue Valcke 

Leopoldville, le _. ?...!1 J./o/1 I ft,:./ 

a Li~, /~r he 
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AM~A~ADE DB FRANC_ REPUBL __ UE FRANQAISB 

L*OPOLDTILLE. LS 30 octobre 1961. 
\ 

PROTECTION DES INTERETS BELGES. 

N° 1.775 

annexe l 

Monsieur le Delegue General, 

J'ai l'honneur de vous transmet­
tre l a copie d'une lettre de Mo O.G. B.EHI~"'I,S de BUKA­
VU. 

J'ai deja· demande aux autorites 
congol aises d'effectuer une enquete concernant la 
disparition du jeune Donald 9ft ~, mais je pense 
que si vous avez un representnnt sur place a BUKAVU, 
il pourrait de son cote s'efforcer de retrouver ce 
jeune hornmeo 

Veuillez agreer, Monsieur le De­
L Sgue General, l' ns3ur 2.nce de ma P'1.rf o. ite considera­
tion • 

.::Ionsi eur le D~l er1..1 e General 
du Comite l ntern;t ionq l d e ls 
C~' u IX- iWU,]t: , 

:·.venu e V a. l cke ~l:.0/K.;.LINA 

. It. I 



. b.G. BEHIELS 

.-..itr·e - !ailleur 
Bukavu, le _7 aepteabre 1961 • 

ATenue de la Republique 2 
B.P. 390 Recommandae. 
BUliVU ------------
Republique du Congo 

Excel lence, 

J'ai l'honneur d'exposer les faits suivants a l'atten­
tion de votre haute autorite. 

Le 30 juin 1961 - jour anniversaire de l'lndependance 
du Congo - vers 11 heures - mon fils Donald, 16 ans, accom­
pagn6 d'un autre jeune hom.me, nomme Shamji, 19 ans, de na­
tionalit, PakistanaiseJ etait alle faire une promenade en ka­
yak sur le Lac Kivu. Les deux jeunes gene devaient &tre de 
retour vera 13 heures. 

Ceux-ci n'etant pas encore revenus a 15 heures, je ae 
suis inquiete et ai commence a faire des recherches . Cellea­
ci se sont averees tres difficiles car 11 y avait beaucoup 
d'effervescence parmi les soldats de l'Armee Congolaise, qui 
craignaient une attaque des para-comnandos belges, ce jour­
la. C'est alors seulement que je m'en suis aper~u. 

Depuis bientat trois mois, nous ne cessons de faire 
des dem~rches, mais en raison de l'anarchie -qui regne actuel­
lement au Kivu, notre tache n'est guere aisee. Les Autoritea 
font leur possible - dans la mesure de leurs moyens - mais 
ceux-ci sont fort limites. Aussi devons-•oua souvent agir 
de notre ~ropre initiative. 

Com.me il n'y a pas eu de tornades sur le lac Kivu le 
30 juin derner, et que,ctl autre part, malgre de minutieuses 
investigations, aucun corps, ni aucune trace d'embarcation, 
ni de rames, ni quoi que ce soit n'ont et e retrouves, il faut 
done ecart er l'hypothese de la noynde. 

Il reste, par consequent, une s econde hypothese, et 
cea:l e-c i est d ' s i lleurs confirmee p .:1r l es s ongol ais, en ge­
nergl , : ce serait une pr esompt i on d' arr est3t i on et de se­
que s tr :1.tion p~:r des el ement s non cdntrol es. Jusqu I a pr esent 
de ce cote, nous n'3.vons r i en obt enu non plus. 

l~ous somr,1e s vr.::,iment dcsesper es devant cett e incerti­
tude et je •ne suis per·1is d ' avoir rec ours a vous , s::. chant 
combien vous etes hums in • 

. l~ssi , je prends 1 1 respectueuse liberte de vous de-

. . . I . . • 



mander de bien vouloir interceder aupres du Gouvernement 
Central de la Republique du Congo afin qu'une enquete rapide 
et serieuse soit menee par des techniciens competents, d'a­
pres les indices que nous avons pu recueillir dans notre 
Province jusqu'a present. 

Dans l'espoir que vous dai gnerez examiner ma requ&te 
avec une bienveillante comprehension, je vous prie d'agreer, 
Excellence, l'expression de ~a tres haute consideration. 

G. Behiels, 



B.O UT I N G S L IP 

TO 

There are~ 2 addresses in his 

APPROVAL • NOTE AND RETURN 

SEE ME. PLEASE YOUR COMMENTS ,---------__ , _________ _ 

DATE 

YOUR SIGNATURE 

NOTE AND FILE 

3, rue Gautier 
Geneve (Suisse) 

YOUR INFORMATION 

FOR ACT ION 

du Bourg de Faux 
(Suisse) 

FROM 



.ROUTING SLIP 

TO 

Mr. p t OUJOUlll 

APPROVAL _, NOTE AND RETURN '~) 

SEE ME, PLEASE YOUR COMMENTS -
YOUR SIGNATURE I>- YOUR INFORMATION 

~ 
NOTE AND FILE FOR ACTION 

1r. ~ 

f 
s 
i 
( 

Cuperus says the Confidential 
ile held by Mr. Knecht re the 
ending of a Congolese policeman to 
nvestigate the drowning of two boys 
1 Belgian and 1 Pakistani) in Lake 

iK ivu on 30 June is not to be found. 
I 
I Mr. Knecht h;ad agreed to sending 
this policeman provide~ the families 
paid his per diem. This the f~milies 
agreed to do but in spite of two 
reminders, lu-. Cuperus never heard ' 
.... ng further from Mr. Knecht. 

, . 



'ROUTING SLIP 

TO 
Dr. tinner 

APPROVAL NOTE AND RETURN 

SEE ME, PLEASE YOUR COMMENTS -
YOUR SIGNATURE YOUR INFORMATION -
NOTE AND FILE FOR ACTION 

Attached note addressed to 
the D legate General of the ICRC 
by the French Einbassy was handed to 
me by Mr. d ~eux of the ICRC on 
2/11/61 with the request that we 
use our good offices to traoe these 
missing boys. 

Attaohed telegram to 
Gaviola for approval. 

DATE 
( 

t"pl 
FROM 
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-
ORGANISATION DES NATIONS UNIES (a) UNITED NATIONS ORGANIZATION 

AU CONGO ~ IN THE CONGO 

A : 

De: 

Objet 

. . . 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVI LlEJ 

REPUBUOUE DU CONGO 
CABLE: ONUC. LEOPOLDVILU: 

INTER - OFFICE MEMORANDUM 

Ref: 748/61 

_.6_.actobr.a_______ ___________ 1,i __ _J,_ 

M. C. Knecht, Office of the Off icer-in-charge, ONUC li/~ Leo __.-
K. W. Cuperus, Chief Civilien Miss ion ONUC HQ Bukavu ~ 
Recherches personnes disparues 

1 • Veuillez trouver ci-joint un compte rendu sur les r echerches 

effectuees sur les personnes disparues. 

2. Je vous demanderai d'etudier de nouveau la possibilite qu'un 

expert policier soit envoye a Bukavu. 



2 .feui lles 

Buka vu, le 

TR.ANS1 IS eopie pour information MM1 
• le President du Gouvernement Provincial 

du Kivu niema a BUKAVU J 
• l e Consul General de Belgique a SHABGUGUJ 
"" le Ch f d la is ion Civil e de l'OfflJ' A "O'K VU J 
• l e r efe~ de SHAxGUGU. 

CO TB LE1 TIRED S DE ROBES NflUlPRISES 
POUR RECR tllC · S$I EBRS DONALD '.BEHIEL$ ET MANSOUR 

SlWUI DIS ARUS DPl VU LE 30 JUIN 1961 

N' ayant a ce jour pa.s encore retrouv~ les trace d&s disparus , 
nous avons pris 1 • ini t t i ve de dresser 1-e resent. memorand'lllll en vue 
d ' a i der les autorites dans leurs recher ches • t che tres ardue1 etant 
donne les c i reonsta.nces , 

Fi n juillet , une l ettro anonyme a ete adressee au Parque~ 
de Bukavu annon~ant que lea deux jeunes gens avaient ete assassines 
et accusant de ce crime un chef de l a region de Dirava. Une enqu te 
serreo a permis l'identification de l'auteur de la lettre et son 
arrestation. Cel ui~ci aurait avoue que s es affirmations etai ent 
denuees de tout fondem nt et qu'il avait agi s ous 1 9 impulsion d ' un 
sentiment de vengeance contre oe chef. Selon des rens~ ement 
fournis par le Parquet , l'interesse serait toujours detenu a l a 
prison central e de Buka.vu. Selon 1 une autre source , il aura.it ete :remis 
en l i bert~ • . 

Dans le courant du mois d ' a.odt , llonsieur Al i Vm.tA,, Di rec teur 
de l a Sftrete de Bukavu, acta la deposition d fun nomme Xangakol o 
boutiquier a Kadutu , qui declara avoi r apJri s que l es deux jeunes 
gens aur.ai ent et6 vus dans la. region 4eJ JSi rava cbez un Ruanda.i s• 
JCe.ngakolo affirm.a que, ceux- c i etai ent bien trai tee ... i l donna m :me 
des details sur leg nre de nourri ture qui leur et a.i t prepa.ree. 
Jusquta pr6eent Kanga.kolo maintient ses af'firmation et s ' est 
presente a. pl us i eura reprise chez M ssi eurs MOX.UY et .lli vmu. 
Le Di reoteur de la Sftrete ,. dep cha des agen'ts da.ns la region 
de Bir va, ainsi que sur l " tle !djwi et. obtint ae nomb:reux rense i g• 
ne ents _qui f irent porter ses soup9ons sur 1 • .!l e Tshofu. ct est 
sur cette !le que lea a.mi de IC.al ehe .s ont ente.rre,i et, selon 
certai ns, s on ace•s serait i nterdi t aux etrangera. ~ee i de amener 
1u i~m me 1 1enqu te sur pl aoe t onsieur Al i VU:MA acoomp e de 

onsieur SO l ALOT parti rent un matin avec la voiture de onsieur 
EHIELS pour se rendre sur 1•t1e ~shofu. Toutefois , detournes en cc urs 

de route par d1autres i mperat i ~s sans doute , ils Tentrerent l e soir 
a ~ukavu et declar rent n •avoir pas ete sur 1 •t1e. Monsieur BERIELS 
a ccompagne de onsieur H · 11 frewe du disparu, parti t l e l endema.in 
pour l ' !le i nterdi te ou contrai rement A l a l egen~e non seul ment 
il n1y avai t pas de tabou a l ' exception d ' un peti t enc los ou etaient 
enterres ces Batni ma.i s encore l'accueil des indigones fut t out a fa.i t 
cordi al . Interroges au sujet des deux ga.rgons , i ls declarerent ne 
rien savoir., 

Entretemps - Radio Katanga radiodiffusai t une information 
selon l aquelle t les enfa.nts avaient 6te retrouves sur une tle du 
Lao Kivu Les journaux belges se firent d 1a i ll urs l ' ocho de la 
nouvel le . De nombreux Congolais ayant capte cette emission orurent 
auss i que les jeunes gens avaient ete retrouves. onsieur THOURDOULIB, 
d i recteur des ~ervi ces de 11 Informa~ion a Bukavu qui spontanement 
avai t l e l er juillet pr te son concours pour lancer des appels par 
l a i x de l a radio, apprenant la nouvelle emise par radio Xatanga 
vint trouver onsieur JmLLEFROID et lui reprocha vivement ne pas avoi~ 



ete mi s au courant des fai ts . Le mal entendu fut vi te dissi p I l est 
toutefois extrimement regrettable de constater le manque d 1 objectivite 
de certains attaches de presse ~ eux• m metres mal informes • 

• 

Le vendr.edi l er septembre, ·onsieur CUPERUS , Chef de la ission 
Civil e de l ' ONU , partit pour Leopoldville et , avec l ' accord de onsieur 
:s . UOLLEY , Vice• Presi dent de la Province du Kivu~Ma.niema, contacta l ee 
Services de la Sdrete d e la Capital e en vue d'obtenir l a collaboration 
d 1un specialiste pour activer les recherches . Les autor i tes de Leopold• 
ville marquerent l eur accord A condition toutefois que 11 on assure a 

ll la securite de cet agent 
2 son voyage de Leopoldville a Bukavu et retour 
} son logement . 

Madame !EllIELS obtint par ecri t de Monsieur le Procureur 
d 1Etat l a garantie que ce speoialiste serait en securite a Bukavu. 
El l e remi t ce document a Monsieur CUPERUS et lui dit qu ' ello pourvoirai t 
elle m8me au l ogement de ce teohnio i en et qu ' elle mettrait un vehicul e 
a ea disposition. Monsieur CUPERUS devai t trD.111U11ettre o s rensei gn ments 
a Leopoldville• 

Le 4 septembre fut depose A la post de ukavu. le t' l gramme 
auivant adress au General LUNDULA' St nl eyville. 

" GENERAL LU DULA STANLEYVILLE 
" AURIEZ VOUS BILITE ORDO.tmER RECIIEltCHES D S PROVINCES ORIENTALEi 
" ET KIVU EN VUE RETROUVER DEUX GARCONS DOT ON FILS DON.ALl> DELGE I7 
" ANS ET PAKISTANAIS 20 ANS STOi SANS PAPIERS D1 IDE TITE STOP DIS~ US 
" CinCONSTANCES STERIEUSES LE ~O JUIN I96I STOP SUPPOSOBS AVOIR TE 
" ARRETES ERRONEM.EN'f CO PARA CO UNDOS RAISON SITUA'l'IO T D'DUE 
" DUKA.VU A.NBIVERSAIRE INDEPEND CE STOP CONFI.ANCE EB VOUS FULSTOP • 
" BElIIELS. 

Ne r~cevant p&s de reponse a oe telegrrunm , lemme texte fut depose 
a Sbangugu le 11 septembre 1961. La reponse se faisant tarder , dame 
BERIELS d~c ida d'aller voir elle m me le General LUNDULA pour lui 
expliquer la situation et le 16 sept~mbre , elle pril( l' a.vion a destina• 
tion de Stanleyville accompagnee de Jladame DROSSON. 

Elle appri\t la bas que le premier t6l egramme depose a l3ukavu 
n •,tait pas parvenu' son destinatai re et que seul le sec ond ~tait 
arri ve. n reponse a celui-c i , Monsi eur B BIELS reQut A Buk vu l e 
20 septembre le telegramme officiel suivant a 
" 1211/111.1 STOP L1 INT '-'RESSE EST INCOlffltJ A LA PRISON CENTRALE DE STAN 
" FlJLSTOP • QG/ .ANC" • ~ 
Le meilleur accueil fut reserve partout a tanleyville a esdammes 
BEllIELS et DROSSON tant par les autorites oiviles que ilitaires et 
celle de l 1 0NU qui oi'fri rent de suite leur aide et s•empresserent de 
faire des photocopies du texte du pr mier r apport ainsi que des photos 
des disparus pour les diffu er. I l s aTouerent n ' avoir j a.mais ete is 
au courant de cette disparition. Le Gen,ral LUlmULA se montra extr mement 
attenti f et tres comprehensif. Il donna ordre que des recherches soient 
immediatement faites par tous lee postes milii a i rea soumis a son autori te 
et promit a Madame BEHIELS qu 9 il designerait un officier et un inopecteur 
de la sarete pour mener l ' enqu te. Oe •Ci devraient incessa.mment ee 
rendre a Bukavu. Madame BERIELS revint a Duka.vu l e 22 septembre . 

Un anc i en ouvri er de Monsieur ERIELS nomme EVARISTE ~tai t deja 
venu l e preveni r que vers le ~m 18 de l a route Bukavu • Goma un jeune 
gar9on nomme MIHIGO aurai t vu l e JO juin dernier des paras-commandos 
belges arr tee par des soldats congolais . onsieur BEHIELS aooompagne 
de onsieur INSAR~ se rendit sur pl ace pour reconnat tre ls lieux 
et l i er oonnai ssance avec I UIGO qui se montrait f ort mefiant . 

onsi eur li VU.MA , directeur de la S ete , d& retour de 
Leopol dvil l e apres une absence de~ semaines estima qu'il tallai t 
ti rer cela au clair et. l e di manohe 2,t septembr , il partit au km 18 
a ccompagne de Messieurs BEIII ELS et :BELLE.FROID · 

.. 

' 

.. .. 

"' 



I l resulte de l'enqu te menee la bas que HIGO avai t pris pour 
des paras- commandos~ Monsieur BEHIELS et un soldat de 1 10NU 
qui en canot longeaient les berges du lac en effectuant la premiere 
recherche l e 30 juin entin d ' ap res midi. Voyant dispara!tre le 
canot dans une baie ou se trouvaient les soldats congolai s en 
alerte , 11 en avait deduit qu'ils avaient ete faits pri sonniers• 
Mais des rens ements ina.ttendus devaient ltre foµrn i s par MIHIOO 
qui 11 avant veille etait alle sur l' ! le Gombo av c son pere . 
Nous joignons en annexe sa declaration~ Monsieur Ali VUMA deci da 
d ' emmener a Dukavu l e petit IHIGO et pour verifi rs s di res, 
nous nous sommes rendus sur 1 1 tle GO Ole 27 septembre. Le eompte 
rendu des investigations que nous y avons fai tes est egal ement 
annexe •u present rapport. 

I l est evident · que 1 1hypothese emise eoncernant une seque•• 
tration au Ruanda est tout a fai t gratuite t que celle•ei n •exclut 
en rien l' eventualite d ' une sequestration en territoire congolai s 
ou etant donne la situation a.na.rchique dan oertaine regi ons et ses 
penibl es consequences , il et extr mement di ffic i l e de mener une 
enquSte . 

Fai t a Bukavu, l e 2 oct obre 1961 
ltELLEFBOID Marcel 

c/• ElWI CE DE L' AGR I C.UL1UR&. 



DEPOSITION 

fai te par devant lonsieur ALI VU14A• Di recteur de la Sdrete 
a Bukavu, par UIHIGO - fils de ZE Rukotwa • colline N UYENGA 

a AKA 

Le vendredi 22 septembre 1961, 11 interesse, 

12 ans , a accompagne son pere a l' Ile !indja. 

e d ' environ 

Son pere , de nationalite congolaise , ayant peur d 1 aller 

lui me sur 1 1 Ile Gombo envoya son fils seul chez un amit un 

certain MUBONYI (capita Leonard - ancien Chef GENZI ) pour lui 

reclamer une vaohe . 

La--bas1 le fila ONYI - un gar~on de son ge nomme 

NYAKA A lui aurai t declare que le ;o juin dernier , l es deux jeunes 

gens, BEHIELS et SWIJI seraient arrives sur l ' Ile et auraient ete 
conduits chez un europeen A SHANGUGU , nomme "KIRISHI" • 

Leur Kayak aurait ete remorque le lendemain par un 

autre bateau et conduit~ son tour a SHANGUGU. 

NY A A aurait declare que tout le mond~ au village 

etait au courant de oes faits~ 

~ukavu, le 24 septembre 1961 

POUR DECL RATION CONFORME 

G,. BEHIELS, • ELLEFROID1 

~ 
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COMPTE RENDU DES INVESTIGATIO SF ITES SUR 

L1ILE GOM O ( a.u.) LE 27/9/1961 

Suite a la deposition faite par HIHIGO, f ile de MWEZE RUlOT A 

en date du 24 septembre 1961J -

Nous nous sommes rendus sur 1 1 I l e GOl1iffl0• 

Faisaient jarti e du voyage , outre 1 1equipage du bateau de 
de Monsieur roRRI t 

ess i eurs I a HIELS~ Geor es 
SHA.1tJI 1 Shamsoudin 
MIRIGO (fils de RUKOT A) 1 
VUM'A Al i , 
BELLEFROID, Marcel• 

Nous avons prooede successivement et "a parte" a l' interrog 
toire des personnes suivantes , originaires et habitant sur 11 Ile 
GODO ( extremite lord ) 

1 ) • JlUNYAKAU ... f ile de ll0130NYI et de lU!I A1 
l equel declare que la nommee UGORRA , lgee d ' environ 
13 ans , lui a dit , 11 ya 2 mois 1/2, qu•a NYAMIRUNDI , 
un Ruandai s avait trouve les deu.x jeunes gens. Ceux- c i ont 
l oge ohez lui pendant quelques jours. Il lee a nourri 
avec des poules et des haricots et tenait note des 
depenses que cet entreti en lui occasionnai t., 

Les jeunes gens ont ensuite ete reconduits par lui 
a SilANGUGU et le Gouverneruent du Ruanda pour recompenser 
ce Ruandais lui a fait construire une maison. 

2 ) • JlUGORORA - f ille de NDEREGE et de NYANDWE (decedee ), 
sa decl aration est conforme a celle de MU YAKA A. Elle 
declare en outre qu ' elle tient ces informations de N!SAFmI. 

3 ) • ASAFIRI M oonfi rme les declarations de UNYAK.A rA et M.'CJGO ORA. 
Elle tient ell • m me ces informations d ' un ami venant de 
NY.illIRUNDI , nomme !AUTURA.NYE. 

L'interrogatoire de NASAFIRI est alors interrompu par 
l' intervention du Notabl e K.AKOBO qui , en maahi, menace 
de represailles les enfants interrogea s 1 ils persistai ent 
dans l eurs declarations . 

Messieurs VUUA et BIRAVU BA, mecanicien du bateau• ont 
traduit du mashi en Xiswahili , ce qu 1 i l di t aux enfants 1 

" Fai tes attention, votre pere a regu une vache , si 1 1on" 
" v i ent enquftter au sujet des deu.x jeunes gens disparus " 
"votre pere perdra aa vache et le chef sera arr te . Ce " 
" sera l a ruine ici sur notre I l e" 

A l a suite de cette intervention, peraonne n •osa pl us rien 
di re. 

Nous avions convoque MUTURANYE , mais on nous a dit tout 
d 1abord que sa femme etait malade et qu ' il etait alle l a rejoindre a 
un dispensaire assez eloigne; pui s ensuite , la personne qui etai t 
partie a ea recherche revient et nous dit qu ' il etait occupe a garder 
des vaches , au sud de 1 1Ile. 



.. •' ..,, 

Di sparitioi -ahiels ~ Shamji (suite ) 
~ 2 -

L pere de WTURANYE , nomme KAJIUKULA, nous ce~t i f i a , 
en fa i sant l e geste coutumier et en disant "haki ya Mungu", 
i gnorer tout concernant la diaparition des deux jeunes gens , 

Peu apres,, le pere de M.UNYAKA , i nterroge a ce sujet , 
decl ara aussi tout ignorer et n •avoir jamai s entendu parl er de cette 
affaire • 

Cependant , son fils , nat vem nt , lui f jt';i.t remarquer 
qu 1 i l possedai t un tract ' la maison et joignant l e geste a l a 
p role , 11 re t irt,..,de la cloison un exempl aire de la circulai re qui 
avai t ete diffuse sur l ' I l e au moyen de l' avion de 1 1Aero~Cl ub 
de S GUGU• 

L' att i tude bizarre du notabl e MADOKO et les consequences 
cl e celle• c i sur l ' evol ution de nos invest i gations , nous portet'lta croi re 
que suite aux confirmations successi ves de la dec l aration init i al e 
fa i te par ~IHIGO - ~ •11 y aurait une pi ste serieuse a suivre . 

Il ! ' est pas exclu que , etant donne la situation au 
Ruanda, et par mesures de represai lles ou tout autre mot i f plausi ble 
une e t hnie a i t pri s l ' ini t i ati ve de sequestrer les jeunes gens dans 
un but poli t i que, 

Cette hypothese est gratuite mais ne doit pas , A notre sens , 
tre a prior i excl ue , d 1autant pl us que d 1 autres informations 

recueill i es au Congo correspona.ent aux informations recue i lli es 
oe jour sur 1•11e Gor.mo. 

14 BELLEFROID1 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
AU CONGO 

UNITED NATIONS ORGANIZATION 
IN THE CONGO 

INTER OFFICE MEMORANDUM 



FILE ND .: 

'~" UNITED NATIONS aJ NATIONS UNIES 
~ 

NEW YORK 

CABLE ADDRIE •• "UNAT!Q"'l!;ll NEWYDRK • ADAIE■■ E TIELEORA~HIQUE 

CO:NPIDENTIAL 

18 october 196:1 

Dear Mr. Boiss1er, 

I should like to return to the atter of the firearms 
which were received in Stan1 e under Red Cross markings, 
the subject of the Seeretary .n al•s letter to you of 
25 August and your reply of 5 tember. 

subsequently informed you, the 
Officer-1n•Charge of the d Batinns M1s$1on in the Congo 
was asked to provide ore detailed information about this 
shipnent, with speeial• re:f'erence to identifying inscriptions. 
-:the request was made just before the tragic sequence of events 
which took plao in the Congo last month, and we are sure you 
will consider del~ in this unfortunate context. 

ua.11J¥.U Mission ha.a now transmitted from Stanleyville 
the int'orma on that the arms were of Czech origin. Although 

position to give you no further information, we 
e above will provide a point of departure for the 

eh you are planning. 

Yours sincerely, 

~ / 

c. v. Narasimhan 
Under-Secretary for 

Special Politice.l.Af'tairs 

cc - Dr. Sture Linner, orticer-in.-Cbarge, Leopoldville. 

Mr. Leopold Boissier 
})resident 
International Committee of the Bed cross 
Palaia des Nations 
t'..aneva. Switzerland 
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CROIX-ROUGE SUISSE - CROCE ROSSA SVIZZERA 

Leopoldville , le 28 septembre 1961 
HOpital Kintambo 

A Monsieur 
Monsieur Stu.re L i n n e r }L 
Le Royal 
L e o p o 1 d v i 1 l e 

Cher Monsieur, 

je me permets de vous signaler un evene~ent touchant qui 

s ' est produit au debut de cette semaine a l 1hepital Kin­

tambo et qui laissera un souvenir vivant de Monsieur 

OOg Hammarskjold a Leopoldville . 

V Le d:i.manche 24 . 9 . 61 ., un agent de police congo­

lais a trouve en brousse dahs les environs de la ville un 

nouveau- ne abandonne par sa mere . Il l ' a depose a la mater­

nite de notre hOpital. Selon la coutume du pays, la directrice 

de la maternite, une religieuse blanche, l'a prie de dormer 

un nom a cet orphelin. Le policier a choisi "Hammarskjold". 

C' e;t ainsi que le lundi 25.9.61. un jeune congolais fut 

baptise de ce nom illustre. 

Cette histoire a eu encore un epilogue qui merite 

egalement d'etre connu. Hier la religieuse en question qui 

travaille inlassablement depuis plus de 30 ans a la maternite 

m'a demande d'ob. venait ce nom etrange. Cette ignorance il­

lustre bien le devofunent complet de ces soeurs a leur reli­

gion et a leur travail. ~ 

Veuillez croire , Cher Monsieur , a l'expression de 

ma haute consideration et a mes sentiments les meilleurs 

Chef de l ' unite medicale civile suisse 



Information obtained from force Commander cable to Bunch No. 5486 

,. 26 Septembre 1961 

Monsieur le Delegue, 

J'ai l'honneur d'accuser reception de votre lettre du 15 Septembre 
sous la reference Leo 4/3/1 dP/je. Lea informations qui vou's sont parvenues selon 
lesquelles des coups de feu euraient ete tires sur les ambulances de la Croix-Rouge 
semblent co:rroborer les memes renseignements qua nous possedons. C'est ainsi qu'en 
date du 15 Septembret la garde lrlandaise des Nations Unies qui se t~ouveit au , 
College de la radio, s'est vue ettaquer a partir d'une ambul ance portent lea . 
emblAmes de la Croix-Rouge. Nous sevens egalernent que lors de cette meme attaque 
eu cours de laquelle trois de nos soldats ont ate portes manquants et sent presumes 
marts, une arme Bazuka avait ete montee a bard meme de cette ambulance. Ceci nous 
a ete confirms lors d'un interrogatoire direct de soldats Irlandais qui se trouvaient 
.sur lea lieux, ont ete blesses et sent maintenant hospitalises~ l'Hopital de 
1tONUC a Leopoldville. D'autre part, un rapport du bataillon Suedois de l'DNUC 
a Elisabethville, en date du 17 Septembre, indique que la gendarmerie Katangaise 
violait tousles jours la Convention de Gen~ve en tirent des coups de feu a partir 
d'ambulances et par les actions de francs tireurs civils dirigees centre les camps 
de refugies. 

Le 21 Septembre encore, un rapport, toujours en provenance d 1Elisabethville, 
nous informait qutune voiture sur laquelle se trouv.aient les embl~mes de la Croix­
Rouge circulait en ville, transportant une mitrailleuse. 

Ence qui concerns l'action des civils d 1Elisabethville, vous ~tes pas sans 
ignorer qua les Nations Unies deploient taus leurs efforts pour que la securite de 
ces derniers soit assuree; mais que malheureusement uh grand nombre d'entre eux ant 
cru bon de devoir prendre les armes pour manifester centre !'action des Nations Unies 
au Katanga. 

Il est bien evident qu'il est particulierement difficile aux troupes des 
Nations Unies d'assurer la protection de ceux-la m@me des civils qui tirent sur elles. 

Ence qui concerne la mise en place de z8nes de securite, j 1ose esperer que 
celles-ci ne sent pas necessaires etant donne l'accord de cessez-le-feu qui est 
intervenu entre les autorites Katangaises et l 1 0NUC le 20 Septembre 1961. Je vous 
remercie cependant de l'aide que le Comite International de 1 Ar3:'0'.1::,C-~uge pourrait 
nous apporter dans le cas ou une telle eventualite devait !t et vous prie 
d1agreer, Monsieur le Oelegue, l'assurance de ma parfaits C 

Monsieur J. de Preux 
Delegue du Comite International de la Croix-Rouge 
41, Avenue Valcke 
LEOPOLOVTLLE 

. ·ssion · 
ations Unies eu Congo 
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Notl'e r ef. : 

~~. 
It ' /,;,.4; 

Comite International de Croix -Rouge 

Leo 2/2/2 
dP/je 

DELEGATION AU CONGO 

Leopoldville, le ..... 2 .... s.e.ptembre ... . 1.9.61 
41, a venue Valcke - Tel. 4596 

J,fonsieur s . LINNER 
Representant Special du Secretaire 
General des Nations Unies 

LEOPOLDVILLE 

Monsieur le Representant Special, 

Grace a la collaboration de differentes instances 
des Nations Unies, la delegation du CICR a Leopoldville 
a ete en rnesure de faire transmettre a leurs destina­
taires uncertain nombre de messages personnels d'infor­
mation et de nouvclles, concernant les officiers et 
sous-officiers etrangers de l'armee katangaise actuelle ­
ment retenus a la base de Kamina . 

Nous remercions les utorites de l'ONU de nous 
avoir ainsi permis d'exercer l'une des activites tradi­
tionnelles du Comite international de la Croix- Rouge . 
Desireux de faire un pas de plus dans le meme sens, 
nous avons l'honneur de solliciter de votre part l'auto­
risation de visiter les militaires encore retenus, visite 
qui serait effectuee conformement aux principes de la 
Croix- Rouge en la matiere . 

Esperant de votre part une reponse positive, nous 
vous prions d'agreer, Monsieur le Representant Special, 
les assurances de notre haute consid€~t: • ~ 

/;,ct€; P:r_:eux f Delegue 



Lt!opoldville, 30th August 

Mr. • Cuperus, Chef d s Op6rations civiles ONO'e~ Bulmvu 
J . de Reyni T, Administrateur Principal de Affaire civiles, Leopoldvill 
Situation de , • MdliW Alexandr D.RI,ON+ Wi tshumbi (Lac Edouard). 

M. Philippe A. BRIO , Direeteur- de la SocieM Coo~rative ct Pech ries 
lndigene du Lse Edot181'd ( COPILi•), re idtmt EL VITSRUMDI , Nord Ki vu 

aurai t it6 emJpec:n, ui tt r la re rent er en 
l3el.giqu•• ll t etre arr& 

son 

renseignemen e e twentuell 
US po 0 

Jacques de Reyn:l.er, 
.ff 

.Adm:in:t ■trateur Prlilcipal, · 
des Af'fairee civilee 
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Not re rer. : 

Comite International de la Croix - Rouge 
DELEGATTON AU CONGO 

Leopoldville, le ... ff:· .... J..: ... ~ .. ............................... .. 
41, avenue Valcke - Tel. 4596 

M. Gaston Philippe lexandre BRION 
Directeur de la Ste Cooperative des 
Pecheries Indig enes du Lac Edouard (COPILE) 

r esidant actuellement a VITSHUMBI au bord du 
lac Edouard, dans le Nord Kivu. 

s v--.sv--f ~ i.<..LA ~ e, a....J'-~-- 4,-. t~/Q.L ~ 
ea- ~~ ~ ~~ c..... :}d;,.·;y.u-. 4nu.w.-c. ~ 

/4 c:~k~<·~ ~ ,-: 

Je. s. ._0, \ ;: d <\!UL I(, ht, f~ f-cl_/J-
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AMBASSAii>E DE PRA.J.-..CE 

Protection des Interets Belges . 
"fv<. . 44 -r T 

REPUBLIQUE FRANCAISE , 

LEOPOLDVILLE, LE 

TRANSMIS .A L' ONU LE 21 AOUT 1961 . 

Le Comite International de la Croix-Rouge me si­
gnale le cas de Madame DEMULDER a Bunia, tel qu ' il ressort 
des correspondances ci-jointes. I 4t, J)t~ f 0 

Le Service des Interets belges serait dispose a as­
surer le rapatriement de Madame DEMULDER. Toutefois , man­
quant d'information sur la region de Bunia, il serait re­
connaissant a l ' ONU de tous renseignements eventuels qui 
pourraient etre recueillis sur les conditions exactes dans 
lesquelles vivent actuellement Madame DEMULDER et sa fa­

mille .;:5--


